
La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
• — w w u t t t w t w m m m i u M M i w H i w t i M t w •••» 

C. S. Brugeois bat 0. Li//ois 
par 4 6afs à 0 

Nous avions, hier, une journée d'armisti-
Ce. Le Championnat du Nord avait accordé 
congé à tous ses « prétendants ». Aussi l'au-
baine avait été saisie au vol et de-ci de-là 
chacun des compétiteurs conviait ses habi
tués à un match amical. 

Lille avait eu la bonne pensée d'inviter 
en la circonstance le C. S. Brugeois leader 
actuel du Championnat de Belgique. 

Pareille référence incitait au déplacement 
et la rencontre était impatiemment attendue 
ttprès la « débâcle » du dimanche précédent. 

Que ferait l'O. L. devant ce redoutable 
adversaire ? Battu, certes on s'y attendait! 
Mais de quelle façon ? La tenue de l'équipe 
serait-eile bonne ? Assisterions-nous à une 
défaite qui redonnerait du m cœur au ven
tre » et permettrait de tabler sur l'optimis-
tne pour l'avenir t 

Autant de questions que se posait le spor
tif averti qui désirait, cela va sans dire, des 
^ululions avantageuses. 

Hélas ! Il n'a pas obtenu toute satisfac
tion. La bonne carburation n'a pas encore 
'été trouvée. Jjes dirigeants olympiens ont 
de nouveau essayé une combinaison. Vitalis 
a joué inler-droit. Il y fit bonne impression. 
Byssen a repris le poste d'avant-centre, il 
ne s'y est pas avéré excellent, peu s'en faut! 
'La ligne de demis comprenant Dhaveloose, 
Gravelines et Duponchelle fut comme tou
jours la plus brillante du team. Beste la dé
pense formée de Vandeputte, Brisait et Gau
thier. Le sumpaUiique gardien a fait de 
folies choses mais il a fait aussi de jolies 
* Cuites » qui coûtèrent tout au moins un 
but. Des » gaffes » qui peuvent être évitées 
et comment ! Un peu moins de fantaisies, 
'du jeu sobre qui ne cherche pas à mettre en 
lévidence. L'arrêt classique, à la... « papa », 
voilà du bon travail bien- goûté de tous. Et 
il suffit de le dire pour que ce brave Louis 
|se corrige à moins qu'il ne veuille enfrein
dre la discipline chose dont il est incapable 
t'est certain. Quant à Brizou et Gauthier, ils 
furent <• là » en première mi-temps, mais en 
seconde ce fut terne, bien terne Les dégage
ments notamment n'étaient pas foudroyants 
et l'on a constaté à maintes reprises que de-
iriis et avants étaient parfois dans l'obliga
tion de venir chercher la balle dans l'arriè-
re-défense. Alors... ! 

D'un ensemble général l'équipe a tenu la 
'dragée haute aux Belges en première mi-
temps. On aurait enregistré deux buts à 
l'actif des « rouge et blanc » que c'eut été 
'juste récompense, mais Venez et Cordier, 
surtout, s'éverlucrent à nous placer des 
centres... derrière. 

Ajoutons à cela une m poisse » incroyable 
ftui semble s'acharner depuis une bonne 
t/uinzaine sur nos amis et voilà bien nous 
croyons l'image du premier « time ». 

Au second, les Olympiens se ressentirent 
'des rudes efforts fournis et jouèrent un jeu 
décousu, haché tout en souhaitant bien vive-
}nent le coup de sifflet final. 

Et les Belges ! Ils jouèrent avec cran 
B'tm bout à l'autre de la partie pratiquant le 
plus souvent par débordement des ailes. Jeu 
favori des Brugeois. Pourtant rien de trans
cendant, et l'on se demande comment le C. 
S. B. peut tenir la tête du championnat de 
^Belgique. Il est vrai qu'il manquait trois ti
tulaires dont le fameux demi Van Hahne. 
Donc abstenons-nous de tout jugement qui 
'ferait follement téméraire. 

Sovvenons-nous quand même de l'Union 
'Saint-Gilloise qui vint avenue de Dunkerque 
en début de saison. Quel feu méthodique, 
brillant ! Mis en parallèle avec la tactique 
hrugeoise il ne fait aucun doute que les 
topnitmen qui virent évoluer l'un et l'autre 
accorderont unanimement leurs préférences 
aux « poulains » de Demol. 

Pour revenir au match qui nous occupe, 
nous retiendrons de l'équipe belge l'arrière-
Hroit, le demi-centre et l'inter-gauche qui 
émergèrent plus spécialement d'un « onze » 
bu tout te monde tint sa place. 

Et voilà une nouvelle journée néfaste pour 
l'O. L. ! A quand les journées fastes ! Au 
plus tôl ce sont nos sincères souhaits l 

LA PARTIE 
X 14 h. 30. les deux équipes font l eur entrée sur 

l e terrain. El les sont a ins i composées : 
Olympique Lillois. — Gardien : Vandeputte : Ar

r ières • Gauthier et Brisou ; Demis : Dhaveloose. 
Gravel ines et Duponchel le ; Avants : Fenez, Le-
cat , Ryssens , Vital is et Cordier. 

Cercle Sportif Brugeois. — Gardien : Delplan-
q u e : Arrières : Bacs et Vanocui l le ; Demis : Brtl-
l e m a n . M Devos et Cool ; Avants .- Vandenbanhel-
de, Van Pouches , G. Devos et Van Hoonck. Cette 
é q u i p e compta i t trois remplaçant 

> /»/•/•/» <*/»/»/%/»/•/•/%/»/•/•,» 

bat Football Club 

L'Olymplaue Lil lois g a g n e le toss et s'adosse a u . 
aoletl. Le Cercle engage . Les Olympiens s'empa- ! 
m i t de l a balle et Cordier qui reçoit, shot au but 
m a i s à côté. Peu après, Vital is passe a n o u v e a u 
* Cordier qui récidive, mai s rien n'est réalisé. Ce 
dern ier a le tort de chercher l a m a r q u e a lor s qu' i l 
deva i t centrer. 

Le» Be lges ne semblent pas trop m e n a ç a n t s e t 
l eurs descentes ne sont pas excess ivement dange
reuses . Sur une de ces dernières, Vandeputte sauve 
In-extrémls ses bols avec le pied. Le Jeu est inté
ressant de part e t d'autre. Les « Dogues » prati
quent p a r les a i les et Cordier cherchant toujours 
l e but . rate de nouveau. 

Sur une échappée .les B e l l e s s'octroient n n cor
n e r e t a la fuite d'un cafoui l lage , l ' inter-gauche 
l iâ t Vandeputte. 

B r u g e s : 1 — O.L. : 0. 
A l a remise en Jeu, Vital is se fait remarquer par 

• o n brto et ses passes adroites a cordier . 
U n corner concédé a u x Olympiens est magni f i 

q u e m e n t repris par Dhaveloose, la falle frisant 
m a l h e u r e u s e m e n t le « poteau ». 

E n «réitérai, les a t taques des Dogues sont Pi" s 
dangereuses que cel les de l eurs adverastres el xs 
gardien beige est sérieusement a l 'ouvrage 

A l a su i te d'une descente des avants Bnurenis, 
Vandeput te d é g a g e et un Belge recevant la nulle 
s u r la tête est knorV-out pour quelques secondes. 

Les Belges menacent alors. Gravel ines se dépense 
s a n s compter et est atte int par la balle au ventre. 
JI qui t te le terrain. L'avant centre belge profitant 
d u léger désarroi des Olympiens , chot a 6 mètres 
e t Vandeputte la isse passer la balle . I l n e pouvait 
d 'a i l leurs Tien contre ce second but . 

Bruges i 2 — O.L. : 0. 
L a mi-temps est sifflée peu après. 
A la reprise, les • Dogues - paraissent moins en 

forme e t semblent fat igués des efforts fournis en 
première mi-temps. 

Les Belges dominent pendant u n Certain temps 
e t aff irment u n e nette supériorité . 

Les Olympiens réagissent un peu et s'octroient 
n n corner qui ne donne rien. 

Les Brugeots a taquent toujours et Vandeputte 
arrête une bal le qui semblai t imparable . Celle-ci 
e s t mise en corner, m a i s rien n'est marqué. 

L'O.L. est en bien mauva i se posture Quelques 
échappées n'ont pas le don de remonter ses équi-
pters . Gravel ines comme toujours est froid e t mé
thodique «t sert énormémeut son équipe. 

En outre une malchance cont inuel le s 'acharne 
s u r cette dernière . Sur coup franc. Gravel ines shot 
« t l e gardien belge sauve In-extremls. Les « Do-
Kiies • réussissent quelques Jolis coups m a i s ne 
peuvent rien réaliser. 

Sur u n e at taque des Belges , Vandeputte fait de 
l a fantais ie qu i aurait pu lui coûter cher. P e u 
après , i l p l o n g e e t a u l i eu de se débarrasser de l a 
ha l l e il at tend on no sait quoi ; aussi l 'ail ier gau
c h e belge qui a v a i t suivi , lui prend le ballon e t 
m a r q u e à la • papa ». Le publ ic est mécontent . 

Bruges : 3 — O.L -: 0. 
Deux minutes aprè3, les Belges marquent à nou

veau. C'est l a consternat ion. 
B r u g e s : t — O.L : 0. 
Les • Dogues » essaient bien quelques tentatives . 

m a i s toutes sont enrayées . 
Vandeputte est toujours il l 'onvrage et bientôt 

l a fin est s l f l é e sans que l e s Li l lo is poissent sau
ver l 'honneur 

Voila une nouve l l e défai te pour l e s Olympiens, 
m a t s lis aura ient pu et doivent faire mieux , c'est 
Mmpression de tons. 
UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE BAT UNION 

SPOH-'IVC SUISSE PAR 1 BUTS A 0 
Ce m a t c h aura été un bon entraînement pour 

l e s deux équipes et pour l'U.S.T e n particulier. 
L'équipe Suisse est de première force. Klle pos

sède des Joueurs redoutables comme Hafner , le cen
tre-demi : Monnler. l'arrière gauche : Dlggleman, 
t i n t e r droit et un excel lent gardien de but Orie-
d e r El le prat ique le beau Jeu de passes. Jeu très 
vi te et scientifique. 

Devant cette équipe. 1TJ.S.T. se comporta très 
b ien «t réussit à maxnuer deux buts alors que le* 

I Suisses moins favorisés par l a chance , n e réussis
sa ient "as à réaliser. 

L'Union Tourquennoise marqua d a n s la première 
mi-temps, l 'un par Courcelles, après 30 minutes de 
Jeu l 'autre par Dhal luin, 5 minutes après 

Bret bonne journée pour les Ostiens, bien qu'il 
soit trop tôt pour affirmer que le remaniement de 
l 'équipe soit réellement heureux 

Nous l a verrons a l 'œuvre aux prochains mat-
cbes de championnat. Mais l 'équipe fit bonne Im
pression hier. 

C.A.S.C DE LILLE BAT R.C. ROUBAIX 1B 
par s buts à s 

Jolie partie où chacune des deux équipes prati
q u a un Jeu tout de sc ience 

La victoire des Généraux prend un caractère de s 
plus sérieux en raison des é léments de va leur que 
comprenait l'équipe réserve des « Doyens », te ls 
que Wattlne et Lemyze. 

A la mi-temps, la marque étai t de 3 a 3. 
Racine Club de 1 

DiaLpe pa. 3 à 1 
La Jeunesse Sportive de Ouvres bat l'Olympique 

Boulonnais par 4 buts à 1. — A la suite d'une 
partie très amicale où Desvres a dominé légère
ment. Arbitrage très correct de M. Georges Guillot. 

Au Havre Union Sportive Coulonnaiss bat Stade 
Havrais, par 1 but à 0. 

LA CONFERENCE FILMEE A TOURCOING 
L'annonce rt'une conférence f i lmée sur le foot

ball et les sports, par M le Capitaine Beaupuis , 
professeur de sports â l'école de Joinvi l le et entraî
n eu r des équipes mi l i ta ires d'athlét isme et de foot
ball , ava i t a t t iré dans la vaste sal le du g y m n a s e 
munic ipa l mut ce que Tourcoing compte de sports-
men, de fervents du bal lon rond. 

Présenté par M. Delal leau. président de l'Asso-
c iatoin Sportive Tourquennoise , M. le Capitaine 
Beaupuis reprocha tout d abord a u x sportsmen 
français leur manqua • d'étude n du sport C'est, 
selon lui. ce défaut d'étude technique qui nous dé
savantage vis a ivs des Joueurs étrangers . A ce re
proche, l 'orateur fera une seule exception : l'é
quipe de natat ion des Enfants de Neptune de 
Tourcoing, dir igée avec tant d'autorité par notre 
a m i l 'aul Beulque, s'est, el le, inspirée des princi
pes d'étude, d ' e n t r a i m m e n t sévère, de discipl ine 
r igoureuse en faveur chez les sportsmen étrangers 
et le titre de champion o lympique de water-nolo 
fut le couronnement et l 'apothéose de cette excel
lente méthode de travail 

Cette imrpnthèse fermée. M. le Capitaine Beau-
puis entre dans le vif du sujet. Pendant trois heu
res et demie, il nous fera un excel lent cours de 
football. D'abord, présentat ion générale du jeu ; 
terrain, matériel , équipement, partie de football . 
Puis , é tude technique des bloqnaces , contrôles , 
passes diverses .shoots et Jeu de tête et enfin é tude 
de tact ique individuel le et bases de la tact ique 
d'ensemble. Kt toute cette magis tra le démonstra
tion est i l lustrée de fi 'ms c inématographiques .vues 
gnéérales , vues au ralenti , d'un intérêt Indiscuta
ble pour nos Joueurs qui ont tant besoin de per
fect ionnement de conseil» 

Cette soirée sportive avait dêouté par In préenta-
tion de fi lms de courses de vitesse et de haies, ra 
lenti d u travail de champions de France ; de 
sauts, en longueur et en hauteur par les Champions 
de France et du monde, el le se termina par des 
phases des matehes Franre-nelg lnue IBM. Jeux 
o lympiques France -Uruguay, quart de finale. Uru-
guny-TIolHnde demi finale. Uruguay-Suisse , f inale 

M. le Capitaine Beaupuis avai t réussi a retenir 
pendant 3 h .10 l 'attention soutenue de tonte une 
sal le , par l'intérêt de sa conférence qui dénotai t 
che? l 'orateur une rare connaissance et une haute 
compétence en matière de sports 

M. Prot, inspecteur primaire,remercl acha leureu-
sement le conférencier et lui remit une médai l l e a u 
n o m d'. la Ville de Tourcoing . 

Dans la nombreuse ass is tance , nous avons noté 
la présence de M. Dron, sénateur-maire : T.IM. A. 
Vandeimarl lère .adjoint : D Parsy . A. N y s . Bra
connier. L. Paris , Kirmen, consei l lers munic ipaux; 
Prot. inspecteur primaire : Gombei t , secrétaire gé
néral de la Mairie, les d ir igeants et membres de 
l 'Union Post-Scolaire d e l 'Association Sportive 
Tourquennoise , du Sport ing Club, de l 'Union Spor
tive Tourquennoise e t de tous les c lubs sportifs 
tourquennois 

Emet tons le voeu que l e s amateurs de sports ti
rent profit des ense ignements reçus et souhai tons 
aussi que l 'Union Post-Scolaire, en accord avec la 
Municipalité , obt ienne à nouveau, la présence a 
ourcoinsr de M le Capitaine Beaupuis . pour lu i 
permettre l 'é tendre encore et de compléter u n e 
conférence que le m a n q u e de temps ava i t obl igé 
de condenser. 

B a r c e l o n e bat Paris 
par 3 buts à 2 

Hier après-midi ,au Stade Olympique de Colombes 
a e u l ieu l a rencontre de Football-Association, 
opposant les équipes représentatives de P a r i s e t 
de Barcelone. 

Ce m a t c h prenait p lace parmi les grands êvents 
in ternat ionaux de la saison, car les joueurs espa
gnol s arr ivaient dans la capita le précédés d'une 
belle réputation N'ont-ils pas , en effet, battu une 
première fols e t fai t ensui te match nul avec les 
fameux Urugayens : c'est dire tout l ' intérêt qui 
s 'attachait à ce premiar Paris-Barcelone, réduc
t ion d un France-Espagne. 

LE MATCH 
Le coup d'envoi est donné par Par is . 
Après quelques minutes de Jeu égal , Chayr lguès 

est à l 'ouvrage sur des a t taques pressantes des vi
siteurs. P a r i s se d é g a g e par l 'ai le g a u c h e e t Za-
m o r a doit aussi a r r ê t e r . u n shoot de Cordon. 

Une pression paris ienne et un shoot de Moulène 
ne donnent rien. 

Le match est pour l ' instant équil ibré puis , sur 
u n corner, Chayr iguès arrête une tête de Cros. 

Paris se dégage et par deux fols, perce la défense 
adverse : tro is fois encore Zamora arrête des 
shuots venus sur centre de Durour, Par i s domine 
net tement et Bolomey m a n q u e de peu le but. 

P e u après ,Zamora sort prématurément de ses 
bois et heureusement pour lui , le bal lon botté par 
Bolomey va a côté. 

Puis , l es Espagnols se dégagent e t à leur tour, 
font quelques incurs ions d a n s l e camp paris ien 
sans succès. 

Sur une faute de Trabal. Par i s bénéficie d'un 
coup franc. 

Bolomey, seul, devant les buts , place Juste le 
bal lon dans le» m a i n s do Zamora, puis , sur une 
a t taque Ue l ' iera, lu bal lon va à Samitt ier . qu i 
shoote. 

Le bal lon frappe le poteau g a u c h e et rebondit à 
l ' intérieur des fi lets de Chayr iguès qui n 'y peut 
r ien. 

C'est un but pour Barcelone. 
Les Espagnols dominent maintenant à leur tour, 

et met tent l a défense i>arisienné â l 'ouvrage. 
Sur une centre de iera, Cros reprend le bal lon 

de l a tète et l 'envoie aux buts. 
Chayriguès , surpris , arrête, m a i s n e bloque pas 

le ballon rebondit et rentre d a n s les buts, mar
quant u nsecond point pour Barcelone. 

Par i s se dégage et obtient un corner sans suc
cès : enf in sur une nouvel le at taque paris ienne, 
Zamora a t t i appe la Jambe de Bolomey qui a l la i t 
botter Sur ces entrefaites , Darques arrive et place 
le bal lon dans les filets, donnant un but à Paris . 

L a mi temps arr ive sur le résultat su ivant : Bar
celone 2 buts : Par i s 1 but. 

A l a reprise, les Espagnols a t taquent e t un 
corner leur est concédé ; puis. Parts descend et la 
défense de Barcelone doit s 'employer pour dégager 
ses buts . 

L a partie se poursuit avec des a l ternat ives de 
part et d'autre, sur une descente de Barcelone, 
Martine 7.parvient à passer la défense paris ienne 
et seul devant Chayr iguès qu'il n'a aucune peine 

i & tromper m a r q u e le troisième but. 
Peu après, les avants parisiens se trouvent de-

van l ies buts de Barcelone, et Darques marque un 
but pour Paris ; Barcelone ne mèno plus que pra 
3 à 2. 

Barce lone réagit et obtient deux oerners : l e 
premier étant arrêté sur un plongeon de Cnayrl-
gus . 

L'équipe Paris ienne se dégage et at taque * nou
veau. Malheureusement , l a l igne d'avants m a n q u e 
quelque peu d'efficacité : devant les buts adverses. 
Le jeu se maint i ent assez égal . Paris voit de nom
breuses at taques annih i lées par l ' insuffisance de 
l'avant centre Eolomey : deux fois le but est m a n 
qué d'un rien et une troisime fois, Zamora est en 
réel danger, a y a n t laissé échapper son bal lon ; 
si Dufour s'était rabattu, c'était le but 

Par i s d ix m i n u t e s a v a n t la fin, at taque s a n s 
réptt. ma i s Zamora se dépense suas compter et 
arrête tout 

Paris cont inue sa pression et domine net tement 
la s i tuat ion • toutefois, les a v a n t s ne peuvent par
venir a conclure. 

La fin est sifflée sur le résultat de : Barcelone 
3 buts : Par i s 2 buts 

CONSIDERATIONS 
Dôjouan* tous les pronostics J'équipe de Paris , 

qui était opposée à l 'équipe de Barcelone, a fai t 
u n e excel lente sortie, ne succombant que par l'é
cart d'un but devant leurs redoutables adversai
res : mieux que cela même, e l le domina plus sou
vent . Imposant son Jeu dans les dernlres minutes 
de la partie ; tous les équipiers parisiens Jouèrent 
avec c œ u r et à la surprise générale, sout inrent un 
train rapide lusqu'au coup de sifflet final : c'est 
s a n s doute ce o u i fit que les Espagnols , qui ne 
s 'attendaient pas à une résistance aussi opiniâtre, 
fa ibl irent s-ir la fin pour sp laisser dominer , à 
tel point que sans leur fameux gardien ae but Za
mora i ls eussent probablement été battus 

La révélation de l'équipe parisienne fut TCenner-, 
d u C.A. de Vitry : alors que certa ins cr i t iques dé
ploraient sa sélection pour un match de cette im
portance Kcnner se montra l'égal des mei l leurs 
en fournissant un m a t c h tout de finesse e t de dé
cision 

Le gros trou chez les Par is iens fut l 'avant cen
tre Bo lomey qui . réel lement, m a n q u a de décision 
devant les buts et fit ainsi avorter de nombreuses 
attaques. Avec le t i tulaire . B u n y a n . capi ta ine d u 
Stade Français , empêché aujourd'hui , le score eu t 
été certainement en notre faveur 

Quant a l'équipe Espagnole , el le possède des élé
ments remarquables , tels Zamora, Samit ière . Sagl 
qui . a l 'extrême gauche, fut l 'auteur de nombreu
ses offensives devant les buts de Chayriguès et 
elle loue avec homogénéité , m a i s parut être sou
vent prise de vitesse par l 'équipe de Par i s 

En résumé, ce fut une belle partie qui enthou
s iasma les mieiques î s ooo spectateurs présenti a u 
««»de Olympique de Colombe» 

îron: 

Patron N° 9225 
Pet i te robe en kasha 

vert boute i l le , le .cor
sage très long est a l l u r e 
d 'un g a l o n brodé ver t 
a m a n d e sur f o n d b lanc. 
Jupe ornée de pl is 
c reux a u devant . 

Modale p o u r 11 à 
13 ans . 

Les Robes 
de nos 

Fillettes 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L*8 fillettes aussi rêvent de plis, 
de godets, de volants... 

Les mamans qui surprennent 
maintes fois leur fille essayant )a 
robe ou le chapeau dont elles 
viennent de faire l'acquisition, en 
savent quelque chose I... 

D'ailleurs, il suffirait de chan
ger quelques détails de la robe de 
maman, pour que de grandes fil
lettes, s'y trouvent a l'aise et jo
lies. 

On découvre, en effet, dans les 
r c t » de ces dern.eres, une coupe 
à peu prèà semblable et des gar
nitures presque identiques à cel
les qui ornent nos toilettes. 

Il faut cependant veiller à ne 
point pousser a, l'exagération ces 
godets et voient* ea forme ou, du 
moins, est-il raisonnable de lais
ser a ceux-ci ou h ceux-là, une 
ampleur mesurée avec soin. 

Les bustes graciles des fillettes 
ne s'accommodent guère, n'est-il 
pas vrai, de robes largement, trop 
largement évasée du bas. 

Laissez-moi vous dire aussi que 
les plis plats, qu'ils soient, ou ne 
soient pas serrés, les plis creux et 
les fronces s'ouvrant a la marche, 
mais laissant la silhouette bien 
droite, sont plus seyants pour les 
très jeunes filles. . . 

La tunique peu élargie, sur un 
fourneau étroit, est également très 
jolie pour les grandes fillettes. 

J'ajouterai que certaines petites 
robes droites relevées d'une bro
derie, d'un ruban, d'un galon sont 
encore très en vogue. 

Allons, mamans, à vos ciseaux. 
à vos aiguilles. 

Cousine G E R M A I N E . 

Patron N° 9235 
Peti te robe en crêpe 

de Chine c o r a i l , s imple 
m e n t ornée de p a n 
neaux très froncés. A 
l 'encolure , 
moussel ine 
de rococo. 

Modèle 
9 ans . 

f l eurs 
de soie 

RESULTATS DIVERS 
AS. Française et U.S. Quevilly font match nul 

l à l . 
C.A. Paris e t U.S Arménienne font match n u l 

o à o. 
Standard A.C. bat F . E C . Leval lois par 2 à . l . 
E.S. Juv i sy b a t V.G.A.S. Maur par 6 4 0. 
O. Marseil le bat F.C. de L y o n par 4 4 2. 
F.C. de Biscnwil ler bat U.S. Lorrain par S i l , 

lvUGBV 
LILLE RUGBY A.C. BAT OLYMPIQUE 
S.C. BOULOGNE PAR 27 POINTS A • 

n i e r , a Saint-André, a u Stade de la Bergerie, 
s'est Joué le match amica l contre l 'Olympique 
s . c . de Boulogne et Lille Kugby A.C. 

Part ie a r d e m m e n t disputée qui s'est terminée 
Par la victoire d u R.A.C. par 27 points (7 essais : 
8 H. LeXebvre : 1 Pel let ier , Douce, Tahon, Donta . 
Chevalier ; 3 buts (Jacquot) a 6 points (2 essais : 
Desc laux . Delattre) . 
Les deux teams ont prat iqué un Jeu très agréable . 

Les avants procédèrent par passes courtes et al i
m e n t è r e n t a Jet c o n t i n u les l ignes arrières très 
rapides e t scienti f iques. Ceux d u R.A.C-, plus en 
souffle, ont imposé leur Jeu. 

Les t r io s -quar t s Boulonnais très adroits ont pro
cédé par contre-attaques de toute beauté et réus
s irent â d e u x reprises 4 percer la défense l i l loise. 

Sont à c i ter 4 Boulogne : Desc laux , Samuel 
(cap.) e t les frères Blanchez 

Arbitrage très l a r g e de M. Segrcstan. 
A.8.P.T.T. DE PARIS BAT IRIS CLUB LILLOIS 

PAR 20 POINTS, 4 ESSAIS, X BUTS, 1 DROP-
GOAL A s POINTS, 1 BUT, t COUP FRANC, 1 
ESSAI. 
Pour l a première fols de l a saison, l 'excel lente 

équipe Lilloise a été battue sur son terrain et U 
faut le dire par mei l leure qu'el le . A sa décharge . 
il faut tout de même reconnaître qu'el le était han
dicapée par l 'absence de ses ai l iers . 

LA PARTIE. — Dès le coup d'envol, les Post iers 
s ' instal lent d a n s le c a m p Lil lois et profitent du dé
sarroi qu' i ls ont a m e n é dans l e c a m p adverse pour 
marquer u n essai sur exploi t personnel d u trois-
quar t a i le gauche . 

Li l l e se remet lentement , L a u n a y remonte Irré
s i s t ib lement l e terrain e t i l est plaqué bien près 
des buts . Sur la mêlée qui suit, un Joueur paris ien 
a y a n t tenu l e bal lon, un coup franc magnif ique
m e n t botté par Dabin permet d'égaliser. 

Sur l a remise en Jeu. les Post iers reviennent 4 
l 'assaut des buts Li l lo is e t m a r q u e n t u n second 
essai qui ne sera pas transformé 

Tout de sui te après, les Lil lois égal i sent par leur 
demi de mêlée Quentin, qui marque e n bonne 
position m a i s le but est manqué . 

L a mt-temps est sifflée sur l e score d'égal i té 6-6. 
La deuxième mt-temps voit les Postiers at taquer 

avec l a dernière énergie et profitant de l a fa t igue 
qui commence à se fa ire sent ir chez les Lil lois 
pour marquer deux nouveaux essais transformés 
et terminer ur un magni f ique drop-goal tiré bien 
4 propos. 

APPRECIATIONS. — La mei l leure équipe a ga
gné et 11 faut reconnaître que le score a u r a i t pu 
être p lus élevé. Cette défaite portera certa inement 
ses fruits , car tout en faisant apparaître les points 
faibles de l 'équipe, e l le a montré a u x Joueurs qu'u
ne équipe ne gagne que lorsqu'el le vêtît faire preu
ve de toute l a vo lonté nécessaire. 

N o u s reverrons l'équine d i m a n c h e prochain en 
Chamnionnat contre l e R.A.C. Espérons que l a le
çon d'aujourd'hui a u r a servie. 

RESULTATS DIVERS 
Aiviron B a y o n n a i s bat S.C.U.F. par 13 p. 4 o. 
Stade Français bat U-A. lntergadz-Arts par B 

p. 4 3 p . 
P.U.C. bat A.S. s e i n e p a r i l p. 4 3 p. 
Stade Français (équipe C.uilloux) bat Réveil 

Basco Béarnais , par 18 p à 5 p. 
Stade Bordelais U.C. bat U.S. Testerine par 

6 points (match de division d'excellence 
Raciiur Club de France bat l 'équipe ang la i se de 

Blaokheath par 21 ponits à 8. Ce match s'est Joui 
en lever de r ideau de Paris-Barcelone. 

U n e D a m e spécialiste de la Maison 

LE PERDRIEL 
sera à votre disposition à Lille, Hôtel du 
du Commerce, 15, rue de Béthune, à dater 
de ce jour, jusqu'au 26 Novembre inclus, 
de 10 heures à midi et l'après-midi de 2 à 
5 h pour vous démontrer l'utilité dos 

CEINTURES LE PEi DRIEL 
e t les raisons do leur supér ior i té , 
v o u s m o i . t r e r les d i f fé rents e t dor . 
n ie rs modèles et p rendre voa mesure». 

SI vous s o u f f r e * de V A R I C E S 
demandez en même temps à voir la 

collection des 

VÉRITABLES BAS-VARIIES 
LE PERDRIEL 

renommés par la SOUPLESSE, 
la LÉGÈRETÉ de leurs tisauB. 

Les seuls perméables à la transpiration 

J. LEPcRDRIEi, 1 l,riieMii;QD, *ARIS 

CYCLISME 

Le coureur cyc l i s te Brunler. entra îne par Lan-
tier a battu aujourd'hui derrière motocyclet te , le 
record du monde de l'heure, qui était détenu par 
le Belge Vanderstuyft avec 115 kll . 980 . 

Le nouveau record de Brunier est de 1 » loi . 988. 
Voici les temps Intermédiaires. Le départ a été 

pris 4 16 h. 29 • les 15 kll en 3V-2/5 ; J0. en 
5*>8"2/5 ; 15 k lm. TSD"3/5 ; 20. e n 10'15"3/5 ; » , e n 
22'45" • 50. en 25'0B' : 75, en 3 7 W : 100, en « ' 
- ï " 3/S : 120. e n 9»'3î" s /5 

Oans l 'heure. 120 klm. o u ont été parcourus. 

Notre Patron-Prime 
II suffit de remplir le bon ci-dessous, d'in

diquer le numéro du patron choisi et de 
nous envoyer la somme de / franc en tim
bres-poste pour recevoir 

LE PATRON PRIME 
du modèle choisi dans le Réveil. 

Jon pour le PATRON-PRIMi: I 
N« 

Je vous prie de m'envoyer le plus i 
• tôt possible le patron N" 
S M . . . . . . v-..».v-r | 
£ rue «•.-...< v-.-...-.-u.w.' • 
ê *..............,..,-,. S 
S département S 
S Ci-joint la somme de 1 franc 

. * , « • • • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • * » • • • » • • • > • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • * < 
Envoyer votre demande de PATRON-

PRIME à l'adresse suivante : 
SERVICE DES PATRONS-PRIMES 

RÉVEIL 
186 bis, rue de Paria f.TI.LF. 

iWA,fa 
LES DÉFIS «A CHARLY SAUVAGE 

M. Danie l Sauvage nous prie d insérer la note 
su ivante . 

Pour répondre aux défis lancés par la voie des 
j o u r n a u x à Charly Sauvapre et a u x ins inuat ions 
colportées a droite et à gauche , je fais savoir à M. 
Florent m a n a g e r de Tassin. de Bruay . que je m e 
t iens a sa disposit ion pour une rencontre de 10 
rounds do 3 minutes , g a n t s de 4 onces, pour l a 
mei l l eure bourse offerte et toute la bourse a u vain
queur. A M. Florent l a parole. 

Daniel SAUVAGE. 

AUTOMOBILISME 
AUTOMOBILE CLUB DU NORD DE LA FRANCE 

Afin- de donner plus de faci l i tés à ses sociétaires 
de la ré so in Est du département, l 'Automobile Club 
d u Nord de la France vient de créer un nouveau j 
Dureau annexe à va lenc iennes , 53. rue Baudouin ' 
l 'Edif ieur, té léphone 87!) 

U- est rappelé d'autre part que les autres bureaux j 
de cette Association sout : 

Roubaix , siège social, 11, Contour St-Martin, té
léphone 416 et 2643. ! 

Lille, 13. rue Faidherbe, 1er étajre, téléph. 5199. 
Ces divers bureaux fonctionnent éKalenunt pour 

l e Nord-Touriste et pour le Moto-Club d u Nord , 
de l a France . 

Chez l'Armentiérois 
gagnant du gros ot 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Quand nous entrons, sa figure pâlie par la 
plui- et le soleil, s'illumine d'un large sou
rire. 

— Nous venons vo'.s demander de nsser 1 
Immédiatement, le sourir? disparaît. L'hom

me ifciblement se méfit. '.. 
Nous le rassurons aussitôt Le cantonnier 

redevient loquace 
« Oui dit-il, .e viens de gagner 100.000 francs. 

Avec nos économies nous avons acheté quel
ques obligations du Crédit National 191̂  Hier, 
samedi, un employé de la Bantrie. est venu 
nous omoncer. que la énonce nous avait fa
vorisés. 

Pensez si nous avons été heureusement 
surpris. Il y a 8 jours ma femme, avait mani
festé la. lerme intention de se débarrasser du 
numéro gasnant '. Elit avait remis l. vente 
du titre à i!us tard . heureusement ! 

A la même époque, nous évtons failli gasmer 
à une lettre près, le lot de 100.000 francs de la 
« Capitalisation » L'alerte avait été fausse. 
Il n'en est plus de même cette fois Nous voici 
riches, îaintenant. Nous allons pouvoir être 
rentiers. 

L a v i e d e t r a v a i l 
d u n o u v e a u r e n t i e r 

Le cantonnier qui est maintenant âgé de 
54 ans, en vient à parler d sa vie de travail. 
U avait 28 ans, uand il entra au service des 
Ponts i Chaussées en qualité de cantonnier 
départemental. Trois ans avant la guerre, il 
quitta le métier pour se faire • marchand de 
sable et de charbons ». Les hostilités vinrent, 
il fut mobilisé, fit toute la guerre dans le 
rang et fut bles~é connue tant d'autres. Le 
canr.innier, qui est modesle. n'en tire meune 
fierfé. La guerre terminée, il revint au Bizet, 
ee fit construire une petite maison, avec l'hé-
rritage c'un vieil oncle e* reprit la piecïv. De
puis lors on 'e trouve six ^ur? par -emaine 
sur la route Son travail terminé, il soigne 
sa petite ferme, quelques poules, des canards, 
quelques oies et une chèvre, avec ses deux 
enfants, l'ainé. Daniel, garçon bouchei A.sé de 
16 ms et Raymond, plus jeune de 4 ans. 

La famille" était heureuse. Elle n'en sera 
dorénavant que plu à l'aise 1... 

G o s s e d e r i c h e ! 
Le cantonnier noiis relate en outre un petit 

fait qui ie manque pas de saveur. Hie; matin 
le petit Haymona, à qui on avait ca^hé l'heu
reuse nouvelle, partit comme d'habitude rô
der cutour des balançoires installées auprès 
du poste de douane à 100 mètres de la maison 
paternelle. 

A peine était-il arrivé que tous 1rs enfante 
du quartier l'entouraient en lui criant • 

— Ou'est-ce que tu paies « Gosse de riche ? 
L'enfant ne comprenait pas. Ses camarades 

le renseignèrent. La nouvelle était connut de 
tout le quartie. '. 

Sans perc re la tête, le petit Raymond, re
tourna à toutes jambes trouve^ son père. 

— C'est vrai papa qu'on est riche î 
Réponse affirmative du père. 
— Alors dis, donne encore une fois mon 

dimanche 
Inutile de dire que l'enfant obtint satisfac

tion 1 
Projets d'avenir 

Nous en venons à parler de l'avenir. 
— Alors v->u» allez abandonner la pioche ? 
— Oh : pr-s tout de suite répond le canton

nier qui est un honnête homme, j'attendrais 
d'abord, d'avoir touchô la somme, puis je 

hjvKéviencrai l'Adaiinistration qui m'a donné 
dii travail. C'est le moins qu'on peut faire 
avec de bons patrons. 

Et ensuite que ferez-vous T 
— J'augmenierai ma basse-cour, je ferai 

l'élevage, et comme je n'ai pas d'ambition je 
vivrai tranquillement, avec mes enfants aux
quels je m'efforcerai de trouver d'honorables 
situations. 

L'interview est terminé. Revêtu de ses vê
tements de travail qu'il ne veut pas quitter, 
le nouveau rentier, pose devant .notre objec
tif. 

Quand ne-. le quittons, il nous souhaite 
« bonne chance » à nous aussi... 

Puissent ces vœux, ne pas tard-* à se réa
liser 1 

Marce l P O L V C N T . 

HIIHilllllllUIlHIIIlIllillllHWhlII 

1 '__ Ce JoixnriCLL» M 
I eJfen lecture dans lefiall^ 
\dei AGENCE HAVASA 
I 62,RuedeKjchclieu.PARiS^I 
^iUUIIIUlUMlWJIIUIIIM^ 

COLOMBOPHILIE 
CHEZ LES VOLONTAIRES DU NORD 

L a Commission de la Société Colombophile « Les 
Volontaires du Nord » invi te les sociétaires à as
sister à l 'assemblée générale du 8 Novembre. A 
l'ordre du jour : Compte rendu de la gestion de l a 
Campagne de 19-23 ; adhés ion à la Fédération ; 
Causerie programme exposit ion ; Questions diver
ses. Etant donné l ' importance de l'ordre du Jour, 
l a séance commencera à 1 Sheures précises. 

Présence indispensable de chaque sociétaire mu
ni de l 'autorisation d'ouverture de son colombier. 

HlPPlsMti 
COURSES A AUTEUIL 

Ire COURSE. - 1. Beriier, Mitchell . g. 47 00 ; 
19.00. — 2 T h e Ace, L. N i a u d o t , p . 83 00. — 
Dalkis II. F. Romain , p. 19.&0. 

2e COURSE. — 1. Prince of Wales. \V. Haes. 
4600 p. 1900. — 2. Sévlgué, J. Luc, p. ÎO.00. 

3e COURSE — 1. Mapuelone. J. Biarette, 
55.50 ; P. 1Î0.00. — -2. Rhodope, A. Kalley, p. 60.E 
— 3. Djelal F. Romain , p 163.00. 

4e COURSE. - 1. Dortmore, J. Biarette, g. 30.( 
p. 14.00 — 2. Grand Seigneur, R Vayer. p. 19.C 
— 3. Lautaret , F . Hervé, p. 14.00. 

5e COURSE. — 1 T iqy Jack, M. Durand, g. 3.").: 
p. 15.00 — 2 Holkar, M. Aublet, p. 20.50 .— 
Doré, M. Noiret, p. 15 50. 

6e COURSE. — 1. Saint-Domingue. L. Barré, 
25 00 : p. 1(>.50 — 2 Fascinateur. Vayer, p.45.50. 
3. Dada II, F. Koniain, p 72.50. 

PRIME GRATUITE 
r A NOS LECTEURS , • * 

ROSETTES, PALMES 
Sont nommés : 
Officiers de l'Instruction Publique : MM. Decraux 

vk-e-prendent <te société de préparation mil i ta ire ,i 
Clagcon ; Peltrisot, piés idont <Jô l 'Amicale la iqua 
â Avesnes. 

Officier* d'Académie ' : MM. Aditrard, à Douai, 
services rerniiiâ aux œuvres scolaires : Cai^n a 
Lille, services rendus â l 'édncation phys ique ; 
Cartignie, président de société musicale à Solee-
mes ; Gauchy, à Aulnoye-Iez-Berlaimont, services 
rendus a 1 éducation physique ; Châtelain, pro-
ïesseur de mus ique à Curgie» ; Clais>e. sows-u.-
recteur de société musicale a Haubourdin Clarey 
à Lille, services rendus a l'art musical ; Corbeaux 
à Valenciennes, services rendus à l'éducation phy
s ique : Costa à Valenciennes, services Fendus â 
l'éducation physique ; Debuyser, secrétaire géné
ral do société musicale à Haubourdin ; Delaunelte 
sous-directeur de société musicale à Bavay ; 1>Î-
nain . à Bavay. services rendus â rense ignement 
public ; Dupuys, â Lille, services rendus a l'édu
cation physique ; Groulez, à Marchlenne» ; Mar
tin, à Lille ; Pouffer, à Valenciennes : Bétail, â 
Valencienne, ; Sylvert à Qu.éiri'echain ; Thioux, 
à saint-Amand ; Fossrt, directeur do société d'é
ducation physique à Fourmies ; Gavelle„ artiste 
musicien, i Douai, services rendus à l'art musical; . 
Huine adminis trateur de société musicale à va
lenciennes ; Poulain , à Hasnon, services rendus 
a u x associations post-scolaires ; Sénéchal , délégué 
cantonal â Bermeries. 

LE CONGRÈS DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

Le secrétaire de l'Union dos Amicales laïques du 
Nord croit devoir rappeler une dernière fois aux 
groupements fédéras, que parmi les documents 
qu'i ls ont reçus la semaine dernière, le bulletin de 
renseignements est â retourner tri» exactement 
rempli avant le 8 novembre Cernier délai. Al, rue 
dAlsace à Roubaix. 

U rappelle également que les vceuï et proposi
t ions qui parviendront après la date du 8 novem 
bre au secrétariat ne pourront pas fiçrurer 

1 ordre du Jour d u Congrès des 5 et 6 décembre 
prochain. 

1 A p p l i q u e z - l e — 2 . A t t e n d e z q u e l 
q u e » m i n u t e » — 3 . R i n c e z - l e — e 

4 • Les Poils ont disparu ! 
Alors que les rasoirs et les dépilatoire» ordina 

n'enlèvent du duvet que la partie apparente , i 
l e d i soutju.-qu'à la racine. C^st une crème dou< ' 
parfumée, présentée e n tube c o m m e une pôle 
i i frice. Vous n'aves qu'à l'étendre te l le q u e l l e ; 
du tube, l'en le ver après que lques m i n u t e s et l e d u * 
a d i s aru Elle ac t e employée parplusdedeuxui i l l i c 

de femmes et e s t la s<-ii 
ttolurion satisfaisante o 
problème pose pur .a pou 
se des duvets dlSKraci**u-
Kesuitars garantis . Noi 
remboursons nsrgent ' 
cas de uon-sat isl.ict ici 
Vous trouverez Vyzo da 
toutes les bonnes 'iuaisoi 
pour7fr . S ie t 5 fr .S0(no. 
veau modèle). Nous p<> 
vous vous l'expédier d' 
crétement contre ia sou 
de 5lr. 50 en m a n d a i (m 
n'expédions pas con 
remboursement) , l ' u t ' 1 

d'essaide Vyzosera env • 
contre un franc eu t imb . 
poste. Laboratoire Vital ' 
tUept 3 3 J ) rue d'Aï-
S», Levallols-Perret (Se j 

série sur l a Toussaint. — 19 h. 25 : Musique 
20 heures : Le Rhin, marche, ouverture ; I 
nuit d été, chant ; O vaisseau de m e s lèves ; s 
la route de Izaz à Zigr. intermezzo, orcb«-r-tro 
Ame sœur, chant ; a) Vent d'ouest : b) Dans 
bois Norley, chant ; La Truviata, sélection 0 
chèque — 20 h. 45 : Jan trouve un hôtel. 
21 heures : Tarentelle de liolphepror, orchest; 
(Koch-AIbert) ; Tambours et pipes du 2e batai l le 
de la Karde écossaise — 20 h. 15 .- Grande faatalsi 
mil i taire : Introduction, le Camp. Patroui l le , NO? 
turne. le Réveil. l 'Artil lerie; La Nuit do Waterloo 
Couvre-feu, l'ennemi avance, l 'a larme; Kes-pxeptvra 
tifs a la batail le ; Entrée i*e a brigade angla i s . 
Kntréo de la brigade écossaise ; Marche à l'en 
neml : La batai l le : La victoire ; Finale God sav< 

: Maboi Constanduros dan? 

Jolie Brochure, Vues, Carte 
e t R e n s e i g n e m e n t s s u r l e» 

VOYAGES EN BELGIQUE 
envoyé* «ur demande à 

Ps'irtin • fOfflem 
Je l'Eut Bette 

^ ^ ^ ^ ^ 32 - PARIS 
Ecrire lisiblement tan aJrette et J | 

le mam de ce Journal... mkW 

e n v o y é s s u r ae 

MTUBOUTON 
JRsW de Richelieu. 

RADIO-PARIS, 2. — 12 h. 30 : 1. Marche nor
m a n d e 2 Uri-Grt valse ; 3. Berceuse, v iolon ; 
t Lointaine caresse ; 5 Un soir de fête à. La Ha-
vano • 6 Passepied. violoncelle ; 1. A l Astiquage, 
fox trot • 8 Lakiué, fantais ie 9. Bambol lua ; 10. 
Boléro, solo de violon . 11. Chanson s lave ; 12. 
Pierrette fiancée, sùerzetto ; 13 Mazurka, solo de 
violoncel le ; 14. Murmures Ue lees ; lo. Trois frag
ments extrai ts de « La Nuit passionnée » a) Le 
mei l leur ne vaut rien . b) Les rendez-vous d amour; 
ci Faut soiirner ta petite saute. 

16 h 45 - 1 La Marche de Judas Macchabée : i. 
H y m n e 3 Aux Morts pour la Patrie : 4 La mort 
d'As* • 5 Paroles avec les Morts ; 6. Déluge, vio
l o n ^ 7. Ave Maria, violoncelle ; 8. U n Mort ; u. 
W 2 0 ° h e JiU D Chronique Littéraire : « Le Bachel ier 
sans vereoenfc ». — concer t : 1. Andante de la 3e 
Symphonie crehestre (Beethoven) ; 2. La Jeune 
Captive ; 3" Le Glas, piano : 4. Demain dès l'aube; 
5 Chant de ia Mort, orchestre ; 6. Ne di tes pas 
mourir 7 Mélodie» ; 8 Mort de Socraie ; 9 Mé
lodies 10 Mes chers amis, quand Je mourrai ; 
11 La Mort d'Ase. orchestre ; 13. a) Les yeux ; b) 
Aeonie • 13 Coin de Cimetière au printemps, pia
no • 14 r.a mort du sage : 15. Novembre, orches
tre ': If La mort des pauvres ; 17. Chant funèbre.. 
orchestre. 

RADIO-BELGIQUE. 2 — 20 heures : Les Poètes 
nègres , conférence. — 30 h. 15 : Concert : 1. Qua
tuor à cordes (Mozart) ; 2 Récitation de poèmes : 
3 Air d a n s Orphée. — 51 heures : Chronique d e . 
l 'actual i té • 4 Quatre poèmes d'après l'Intermezzo 
d'Henri Heine a Tendrement en lacés . b) Pour
quoi • c) Ceux qui parmi les morts d'amour ; dl 
Depuis que nul regard ; 5 Récitation de poèmes ; 
6. Quintette (Schumann). 

LONDRES a — 13 heures : Récital d'orgues — 
18 h ' 15 • Orchestre de danse. - 18 beores : Mo-

» «loué. — 19 heures : BlB Ben. - 19 h. 40 : Cau-

au 
— 11 h. : Le Kadio quatuor et 

t h e Kimr. — 22 
son répertoire. 

DAVEXTRÏ. 
artistes 

15 à M h 30 : Programme de Londr • 
15 a SI h. r;0 ; Programm ede Londrc? 
30 Orchestre de danse du Kit Kat < 

Ulcères V a r i q u e u x 
Quelque profonds, étendus et anciens soient-_ 
tous sont fjuéris par la Pomnvide Ultima. I 
pot 5.50. Ttes Pu Fco contre mandat envoyé 
6 tr. Pharm. Cury. 47, rue Saint-Sauveur Li! 

Q 1-9: 

Bulletin Economie 
PARIS, (na l l c s Cenfr .les!, 31. — Viandes 

Bœufs - : quartier di rr 5 a S 50 ; devant 3 a 
a loyau 5 a 11.so ; t u i s ? s 4.50 à 8. — Veaux : 
qual i té 9.50 a 11 ; 2e r é a l i t é 8.80 à 9.70 ; je • 
l i té 6.50 à è 70 — Mo. tons : Ire qual i té n 
ll.SU ; 2e qual i t . î 8 a J.7i) ; 3-j q u a l i t é 5 
7.M ; g igots 8 a 14 , carrés parés s a M — P< 
Ire qualité 8.60 à 9.50. 2c qualité 6.00 a s 
filets 7.50 â 10.50 ; Jambons 7 a 11. 

Beurres. — Fermiers l^igny l i a 17.20. : d 
toge Normandie 12.5» a 10.50 : Bretagne u à 
Cnarente-Poitou 13.50 à 17 ; marcliajuii Noi 
d n \ Bretagne 10.50 a 15.20 ; b e u : . j salo ou K 
11.20 à 11.50: 

Œufs. — Normandie extra 740 A 880 lo 1.00 
Choix G40 à 730 ; Bre l i i rno ci:oiX t'40 à 710 ; au 
520 a C3U ; conserve . «1 à 000 ; étrangers <? 
ooo. 

Fromages. — C.. . e nbert Normandie r 
le cent ; divers 40 a I.J0 ; Lisieux boites 2D0 
vrac 150 a 125 : Pont-LEvêque 90 à 280. 

Volailles. — Canards rouennais 27 a 33 : »t 
9.50 a 11.50 le kilo ; d indoas mort* nanta i s 1. 
U ; poulets morts nantais 12 a 14.70 ; pouios 
Bretagne 10.25 a i i .Tj. 

Poissons. — Bartmes 7 à 14 ; bars 14 à 30 
homards v ivants s a 16 ; langoustes vivantes . 
à 18 ' ; maquereaux français iros 3 à 4 ; petu.s 3 
5 ; raies 150 à 3 50 ; sardines salées BT 
â 40 ; sardines fraîches 40 à 55 ; soles française 
1 a 18 ; huîtres portugaises 14 a 22 le cu i t . 

nHBENÉERH 
L'AVIS D'UNT MÉDECIN 

U s ' a g i t d ' u n s i m p l e t r a i t e m e n t p o u r s e 
d é b a r r a s s e r d e s d i v e r s m a u x d e p i e d * 

q u i f o n t s o u v e n t t a n t s o u i î r i r . 
L e s r e m è d e s d e f a m i l l e , d i t s « d e b o n n e f e m m e » 

n o u s s u r p r e n n e n t p a r f o i s p a r l e u r et l icaeit 
m e r v e i l l e u s e . S o u s c e r a p p o r t , j e n ' h é s i t e p a s 
d i r e q u e , p o u r s o u l a g e r e t g u é r i r l e s mult ip l< 
m a u x d e p i e d s c a u s é s p a r l a f a t i g u e , l a p r e s s i o 
d e l a c h a u s s u r e e t r é c h a u f f e m e n t q u i e n r é s u i t 
j e i:e c o n n a i s r i e n d e p l u s a c t i f q u e l e s s a l t r a U 
d ' u s a g e c o u r a n t . 11 suffit d 'en d i s s o u d r e un 
p e t i t e poi trnée d a n s u n e c u v e t t e d ' e a u b i " 
c h a u d e e t de t r e m p e r l e s p i e d s e n d o l o r i s p e n d 1 
u n e d i z a i n e d e m i n u t e s d a n s c e t t e e a u rend* . , 
m é d i c a m e n t e u s e e t l é g è r e m e n t o x y g é n é e : toutr 
en f lure e t m e u r t r i s s u r e , t o u t e s e n s a t i o n d e d o u 
l e u r e t d e b r û l u r e , d i s p a r a i s s e n t c o m m e p a i 
e n c h a n t e m e n t . U n e i m m e r s i o n p l u s p r o l o n g é e 
r a m o l l i t l e s d u r i l l o n s l e s p l u s é p a i s , l e s c o r s e 
a u t r e s c a l l o s i t é s d o u l o u r e u s e s , à u n t e l p o i n t 
q u ' i l s p e u v e n t ê t r e e n l e v é s f a c i l e m e n t s a n s c o u 
t e a u n i r a s o i r , o p é r a t i o n t o u j o u r s d a n g e r e u s e . 

L e s S a l t r a t e s r e m e t t e n t e t e n t r e t i e n n e n t "*»» 
p i e d s e n p a r f a i t é t a t , e t t o u s c e u x q u i souffr 
d e c o r s o u q u i o n t l e s p i e d s s e n s i b l e s , f a c i l e m 
e n d o l o r i s on g o n f l é s , d e v r a i e n t s ' en s e r v i r p i 
m e t t r e Un à l e u r s s o u f f r a n c e s . 

D o c t e u r M. L . C A T R I i r 
NOTA. — />.-. Saltrates Rodrll, recommandas e 

dessus par te I> Catrin,sont des sels minéraux très pc 
et très concentrés : ils se trouvent à un prix moài 
dans toutes les bonnes pharmacies. H importe d'éviter 
contrefaçons bon marche qui n'ont aucune valeur cura 1 

MARCHES DE LA RËGIOl 
Beurre. — Avesnes 1-4 à 15 lo ki lo ; Maubcnge . , 

Dunkerque l s à 18.50 ; SteeDvoordo la a 18 
Haubourdin 19 â 19.50 : Arras 15 à 1B. 

Œufs. — Avesnes 0.90 pièce ; Dunkerque 1 fr. 
Steenvoorde B* à 24.50 les 26 ; Haubourdin 1 Ir. 
Arars 23 à 24 les 20. 

Pommée de terre — Avesnes 0.75 lo ki lo - Mai 
beuge 0.60 ; Dunkerque 0.50 à 0.60 ; SteeJiyooii'i 
36 à 40 les 100 kilos ; Haubourdin 0.50 : Arrai 
0.60. 

volai l les . — Poulets : Dunkerque 15 à 25 pièce ; 
Haubourdin (tué) 11 1© kilo ; Arras 23 à M U 
couple . Y 

Suites de Bronchites 
Le t û n p l e r h u m e d é g é n è r e !e p lus s o u v e n t e u 

catarrhe hronch ique . On toiu>se. o n c r u c h e L ! 
parfois m ê m e o n e x p e c t o r e d e s craof iats n iuoo-
puru ient s . Les a c c è s d 'as thme a u g m e n t e n t ri3 
fréquence e t d ' intens i té . Pourquo i la i sser é t a b l i r 
d a n s votre o r g a n i s m e u n e chronic i t é d e p l u s e n 
p l u s d a n - c r e u s e , a l o r s q u e s e u l un f lacon d o 
BKOiXCUOFHILOS. vér i tab le s i rop s é r u m , v o u s 
s o u l a g e r a i m m é d i a t e m e n t , e n s u p p r i m a n t p o u r 
l 'avenir, chez v o u s , la t o u x à forme c a t a r r h o l c 
et c h r o n i q u e ? — T o u t e s pharmac ie s . l e f lacon 7.50. 
Et dé"<M : P h a r m a c i e s LeHon et Monte) , à L i l l e ; 
— B l a n c h a r d , à S o l c s m e s ; - - Max C a r t o n , à 
Vieux-Oondé ; — Deca igne Le Q u e s n o y ; —, 
Dieuze ioe , à L c i i s ; — Dupont . A B r u a y ; — 
l iù i l lo t [ i l s , A Bul ly : — Gcnef. à V'is-à-Marlcs ;—. 
Cutfroy â Ca lonne : — L e m a i t r e . a Doua i ; —« 
Du P l a n t y . à Aire-sur- la-Lys ; — T o u r b e z , à 
Grcnay ; — Ber l ingucz . à I-i.':ercourt ; — Lefôvre , 
à \ n i e h c : — Desodt . à Ba i l l cu l ; — D e v r e d , * 
Arment i ères : — Lhomtne , à t l e r s t n ; — C r e s s e l , 
à N œ u x - l e s - M i n c s . 
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BOURSE DE VALENCIENNES. — Cote officielle 
de la Bourse de V'alencle. -j eiu samedi 31 octo
bre : Sucre blanc, sans affaires. Stock de l 'en-
trepét : 25.440 sacs de sucre blanc. 

Grains et farines . Farines locales 170 fr. ; blés 
ire qualité 128 fr. ; 2e qual i té 123 rr. : se ig les 
92 fr. jeseourgeons 93 fr ; avoines 03 fr 

ARRAS. 31. — Marché aux «aehe*. — On a v a i t 
amené environ 400 vaches, génisses et taureaux 

Marché un peu plu? actif. Les cours sont e n •-
prise légère sur les laitières de Ire qualité, t on . 
Jour très recherchées. On vend la f lamande, prêta 
ou fraîche vêlée. de 9800 * 3500 fr. (et meaié 
aueuiues-unes ont été vendues 3300 et woa tx±. 
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